
HOMÉLIE   DU 11 NOVEMBRE 2022  

2Jn.1a.4-9 / Ps.118 / Lc.17,26-37

En cette commémoration de la victoire des alliés du 11 novembre 1918, nous pensons de tout cœur à nos
frères et nos sœurs ukrainiens qui tentent de venir à bout de l’insupportable agression militaire menée par les
Russes.  Cette  messe est  célébrée  dans  le  contexte  européen  d’une  reprise  de  la  violence  des  troupes
d’invasion qui mettent à feu et à sang la chère terre d’Ukraine. Nous pensons à toutes ces villes et ces villages
détruits, à ces populations torturées et massacrées. Nous faisons le vœu que la force mise au service du droit
triomphe des forces armées mises au service de l’iniquité. Faisons-nous preuve à notre tour d’un esprit violent
et belliciste ? Certes non, car rien ne nous fait plus horreur que la guerre et son cortège de malheurs ! Nous
voulons ardemment la paix et la défaite militaire et morale d’un pays qui s’est mis tout seul au ban des nations
civilisées !

La liturgie nous invite  à fêter aujourd’hui  saint  Martin de Tours,  qui  est entré au ciel  en l’an 397.  Né en
Hongrie,  soldat  à seize  ans,  Martin  (vers  317-397)  n’était  encore que catéchumène quand,  rempli  d’une
charité évangélique, il partagea son manteau avec un pauvre à Amiens. Baptisé à vingt-deux ans, il quitte
l’armée et va se mettre à l’école de saint Hilaire de Poitiers. Il fonde Ligugé, le premier monastère de la Gaule.
Devenu évêque de Tours, il entreprend l’évangélisation des campagnes du centre de la Gaule. Il fonde alors
Marmoutier, dont les moines l’assisteront dans son œuvre missionnaire. A son lit de mort, à Candes, près de
Tours, il prie ainsi : « Seigneur, si je suis encore nécessaire à ton peuple, je ne refuse pas le labeur. [C’est le
fameux : ‘’Non recuso laborem.] Que ta volonté soit faite ! » (Missel Jounel.1981).

Saint Martin fit donc le chemin inverse de celui que fait l’esprit du monde : de soldat, il se fit homme de Dieu et
messager de son Evangile de paix. Pour l’amour de Dieu, il vécut selon ses commandements qui se résument
dans l’amour des autres. 

Aucun  de nous n’échappera  à la  mort.  Viendra  le  jour  où nous devrons abandonner  cette vie  terrestre,
certains pour le néant puisqu’ils le pensent ainsi, les autres pour rendre compte à leur créateur de ce que fut
leur vie ici-bas. Sur les champs de bataille, les aumôniers assistent les mourants qui l’acceptent lors de leurs
derniers instants de vie. Chacun peut alors s’en remettre à la miséricorde divine ou s’en détourner. Nombre de
monuments dressés à la mémoire des victimes de la Grande guerre montrent cet entretien intime du soldat
mourant avec l’aumônier de son régiment. C’est le secret d’une âme qui est alors tout à la fois montré et
sauvegardé par le silence de la pierre. Cette scène se reproduit encore de nos jours sur nombre de théâtres
d’opération.  « Heureux   les  hommes   intègres   dans   leurs   voies   qui  marchent   suivant   la   loi   du   Seigneur !
Heureux ceux qui  gardent  ses exigences,   ils   le  cherchent  de  tout  cœur ! »,  nous dit  le  psaume118.  Ces
soldats nous enseignent le don de soi pour la protection de la paix et des civils. Ils nous montrent le chemin de
l’abnégation jusqu’au don toujours possible de leur vie. C’est une grande leçon universelle.

En ces temps troublés, prenons modèles sur l’évêque Martin et sur tous ces soldats qui donnent leur vie pour
protéger la vie à toutes les époques. Il y a des guerres justes, il y a des hommes justes. Il y a de justes causes
qui méritent que l’on s’y engage. La plus belle se gagne par les armes de la paix et de la justice ; elle permet à
chacun  d’accomplir  sa  vocation  d’enfant  de  Dieu.  Louer  Dieu,  servir  Dieu,  témoigner  de  son  amour
inconditionnel et universel pour chacune de ses créatures. C’est la clé qui permet de mettre en œuvre une
véritable écologie intégrale et durable qui témoigne que tout est relié en ce monde, et que personne n’a ni le
droit ni le pouvoir de détruire cette harmonie universelle.

« Sois bon pour ton serviteur, et je vivrai,
J’observerai ta parole.

Ouvre mes yeux,
Que je contemple les merveilles 

De ta loi. » (Psaume 118)

                                                                                                                          Amen.


